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Coquille St-Basile, N.BNos enfants et l’école *
V

-
■ de notre correspondant 

Les Révérendes Soeurs du cou
vent de St-Basile eurent l’honneur 
et le plaisir de recevoir la visite 
d'une Beligiense de Chatham, la 
Révérende Sr Martin qui venait de 
Montréal. Elle passa quelque temps 
avec nos bonnes religieuses qui fu 
rent e!les-même trie contentes de 
l’honneur qu’elle leur fit de les vi. 
siter.Elle quitta Mardi midi par le 
train de V 1. N. R pour s’en retour-

Par uné erreur impardonna
ble notre article de rédaction 
la semaine dernière avait com
me titre “Respect Inutile” 
Nos lecteurs voudront bien 
prendre note que c’est “Res
pect Mutuel” que nouç au
rions dû mettre.

L’école arme l’enfant pour cette vie par l’instruction et 
par l’éducation, nous dit Rousseau dans son “Emile”. Ce que 
nous dit ce grand philosophe est bien vrai. Si vous voulez 
que vos enfants soient victorieux dans la vie, armez-les par 
l’instruction et par l'éducation. C’est la seule fortune que vous 
puissiez donner à vos enfants qui ne se perd pas. C’est la seu
le chose* dont vous êtes sûr qui peut contribuer à son bonheur.

Puisque l’instruction et l’éducation sont nécessaires dans 
la vie, quel sacrifice ne dfevez-vôus pas vous imposer afin de 
donner à vos enfants toute l’instruction et l’éducation' dont 

_Ilspnt besoin. Malheureusement, il y a encore un trop grand 
nombre de parents qui négligent ce devoir sacré envers leurs 
enfants. En effet, combien d’enfants voyons-nous vagabon
der aux environs de la ville pendant les heures de classe, tan
dis que ces enfants devraient être à l’école. Ils s’en vont gas
piller le temps le plus précieux de leur vie à courir ici et là, 
tandis qu’ils devraient être à se préparer un bel avenir. N’est- 
ce pas là un grand malheur ? Pourquoi tant d’indifférence de 
la part des parents ? N ’est-il pas de votre devoir de vous as
surer que vos enfants se rendent à l’école ?

C’est à vous d’encourager vos enfants, et d’inculquer 
dans leurs cœurs, la valeur et la beauté de l’éducation. C’est 
à vous de les armer pour la vie future en les envoyant à l’é
cole. L’enfant a besoin d’un précepteur qui doit le guider, 
l’enseigner et l’encourager. “L’arbre tombe du côté qu’il pen
che’ ’. Il est impossible que les enfants deviennent indociles 
méchants, menteurs, avides, quand on aura pas semé dans 
leurs cœurs les vices qui les rendent tels

Donc surveillez vos enfants. Veillez à ce qu’ils se ren
dent à l’école tous les jours. Prenez intérêt dans leur avance
ment Aidez-leur à préparer les leçons du lendemain,—si vous 
pouvez—. Pardessus tout, soyez le maître, et ne cédez pas 
cette autorité à voè enfants ; c’est à vous et non pas à eux de 
juger les choses ; c’est à vous de décider s’ils doivent se ren
dent à l’école f c’est à Vous, "aussi, de voir à ce qu’ils n’abon- 
donnent l’école avant que le temps ne soit venu.

Combien d’enfants voyons-nous abondonner l’école après 
n’avoir vu que trois ou quatre -grades,et bien souvent moins 
encore. Ce qui est le plus malheureux, ces enfants si jeunes 
encore, qui devraient être sous la surveillrnce de leurs pa
rents sont permis de sortir les soirs, de fréquenter les théâ
tres, . et autres places publiques, où ils s’associent avec “ces 
camarades de nuit”, loin des yeux de leurs parents, qui rou
giraient peut-être de leurs actions s’ils en étaient témoins. 
Nous y reviendrons.

.

es

il St-André,,N. B.
lier.

T Mardi dernier Sa Grandeur Mgr 
LiWalah évêque de Portland Me. 
rendait visite à Mgr. L. N. Dugal 
curé de la paroisse. Il était aeeom 
pagaé des Révérende MM. Berge- 
rte. Pomerleau, D. Martin St-Da
vid, le Rév Père André de Grand- 
laie, et le Rév Pere Thomas de Van 
Bnren. Avant de s’en retourner ees 
distingués visiteurs visitèrent le 
Couvent et l’Eglise de St-Basile.

Est née à M. et Mde Denis L
• thériault Samedi, une fille baptisée 

far *1 Rév. M. A. Lang, sous les
, noms de Marie Donna. Parrain et 

marraine M. et Mde Regis A. Cyr.

Est née і M. et Mde Isidore A. .
* Cyr, Lundi, une fille baptisée par 

Mgr L. N. Dugal sous les noms de 
Marie Patricia Parrain et murrain- 
be M et Mde Jos A. Cyr d’Edmund- 
ston, oncle et tante de Ventant

v De notre correspondant

Notre exhibition qui eût lieu 
mardi le 10, a été assez convena
ble.,Malgré les inconvenient* de la 
température l’assistance fût nom
breuse.

Les procédure» quoique bien or
dinaires, ne laissèrent à désirer,car 
l’on ne pourait atteindre’perfection 
d’un premier essaie.

La supériorité de nos produits 
fut remarquée par nos juges. Ci 
nommés: MM. Mc Intyre, J.-G 
Boucher et Mlle Benoite LeBlanc.

Lundi dernier, après l’Angélus 
nos cloches tintaient leurs plus jo- 

, yeux accents, à l’accueil, trois fois 
bienvenue, de sa Grandeur Mgr 
Chiasson. Pour la première fois, 
notre Très Rév., Evêque franchis
sait le seuil prsirifique de St-An
dré, et nous regrettons amèrement 
que Sa Grandeur n’ait pu noua 
donner que quelques heures de sa 
Vénérée Présence parmi nous.

Notre Rév., curé Eloi Martin, 
accompagné du Rév., M. Lang, 
Vicaire de St Basile et du Rév., 
curé M. T. Albert du Grand-Sault 
eurent l’honneur de conduire Sa 
Grandeur Mgr., à St Basile où il 
était appelé par des affaires d’apos 
tolat,

Après avoir salué en passant 
leurs frères en P.rêtrise nos Curés 
se rendirent à Eagle Lake Me. Ils 
sont revenus Mardi soir,ayant fait 
une heureuse petite promenade.

M et Mme Alphé Poitras, ac
compagnés de M.Léo Richard et de 
trois Institutrices, Mlles M. Beau- 
lieu, M,-C. Cyr et D.Thénault as
sistaient samedi matin le 14 à la 
cérémonie grandiose qui se dérou
lât au Couvent de Si Basile, pour 
les professions de deux jeunes Re
ligieuses, et la prise d’habits d’u
ne autre fille du Seigneur.

Nos gens à leur retour,passèrent 
eu visite à Ste Anne chez M. Jos 
Beaulieu où on leur servait an ex
cellent dtuer après quoi l’on s’amn 
sa au* accords du violon de l’or
gue et du cornet...

Bonheurs succédant aux plaisirs

Nos six nous sont revenus same
di soir, tout enchantés d’un très 
heureux voyage, désirant qu’il eût 
duré d’avantage.

Aujourd’hui, mercredi, M. Al- 
phée Poitras était de past age à 
Edmundston où 
mere і ales l’attendaient.

Faute d’espace nous ne pouvons 
publier la liste de prix de l’expo
sition; nous remettons cela à plus 
tard.

Après une été. assez rémunéra
teur, les portes de notre benrrerie 
se fermèrent, samedi le 14.

Nous espérons que la prochaine 
réouverture commencera un meil
leur nouveau succès.

M. Léo Richard, opérateur de la 
benrrerie prenait le train samedi 
matin pour se rendre chez ses pa
rents au Lac Méghantic.

MM. Eddie Beaulieu et Edmond 
Si ton, étaiei t de passage ici Di
manche dernier, en visite chez des 
amis.
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Vient de paraître

і‘ >1x.

L’appel de 
la race

. .
1

(
Ш

UN NOUVEAU ROMAN AP
PELÉ A UN GRAND RETEN
TISSEMENT.

I
m
і

i
‘•L’appel de la race” roman du 

Canada français,par Atonie de Les- 
très, l’Action française, éditrice, 
Montréal,

Sont ce titre, à la fois mystérieux 
et claironnant, vient de paraître un 
roman dans lequel se trouve sym
bolisé l’effort du peuple canadien- 
français pour échapper è l’étreinte 
anglo-saxonne. C’est une oeuvre 
appelé à un grand retentissement, 
partout où Sa Majesté la ’angue 
française possède des adeptes ou 
des défenseurs 
Sur le fond historique de la persé
cution scolaire en Ontario autour 
de la lutte qui eut son point culmi
nant au Parlement Fédéral, en 1916 

t du célèbre débat de la

Il’année dernière il y avait une 
trentaine d’élèves dans cette 
classe. Comment expliquer 
celà? Il ne faudrait pas pour
tant, que l'ardeur diminue 
tant chez le peuple que chez 
les officiers. Un cours d’an
glais est quelques chose de 
très important pour nous fran
çais, dans un pays bilingue, 

personne qui ne peut 
parler qu’une langue rencon
tre beaucoup d’inconvénients. 
Il faudrait que les autoritées 
se débrouillent un peu plus 
et fassent usage des journaux 
pour cette propagande. Nous 
leur offrons bien volontiers 
nos humbles services.

Il n’y a pas de meil
leur medium que le journal 
pour accomplir une tâche com
me celle-là. Donc nous met
tons nos colonnes à la dispo
sition de messieurs les com
missaires.

Incendies■B m

Mardi soir l’alarme sonnait 
pour un commencement d’in
cendie dans le Théâtre Star. 
Le feu s’était déclaré sous un 
pupitre dans le Bureau de M. 
Johnson, Gérant. Le feu ne 
fit presque pas de dommages; 
si ce n’est que d’pne centaine 
de piastres en billets de Thé
âtre,

■ ■

8 ■

ou le contraire.
car une

M
■ il

au m
‘motion Lapointe’ mettant en acte 
ne’ de non moudras personnages 
que Sir Wilfrid Laurier, le séna
teur Landrv, M. Ernest Lapointe 
et nombre d’autres hommes publics 
connus, l’auteur a tiré une trame 
palpitante de vie et d’observations 
dans lequel intervient un drame 
conjugal, celui du mariage mixte, 
où l’analyse psychologique pénè
tre comme un досі jusqu'au 
plus profond des chairs. Entre un 
homme public défenseur des droits 
de se race, et une épouse apparte
nant à
l’accord et l’harmonie pourront ils 
subsister, ainsi que dans le cœur 
de leurs enfants nés français, gran
dis anglais. Troublant problème 
que l’auteur a traité avec une gran
de connai

Mercredi matin, une autre 
alarme appelait les pompiers 
dans le Quartier N0. 2. Le feu 
s’est d’éclaré dans la maison 
de M. Urbain Lagoie. Le feu 
avait été allumée par du linge 
qui avait été laissé trop près 
dtt tuyau du poêle. Les pom
piers maîtrisèrent vite les flam 
mes. Lep dommages sont aus
si très légers.

t -
affaires com-

Sa

Шm A. C.

Alors elle 
comprit..

antre race, commentt
-

m AU VOL f- H;
Щ 1—■*««*?.S* *- tè«d,rvu”id™° йитш

d^Bdmundstonontrecommni’ ""

J5s дайм
(КШС institutrices. La classe vez ce feuilleton, " il n ’est pas Vendredi dernier, M. et Mme 
anglaise, malheureusement moins intéressant one celui Fit L«forge, témoignaient an bap- n’yeat pas du tout, quand qpe «m venons ÆnbÏ!

du cœur h in

Hwi
*■ "L’appel de la race”, contituera 

t-voire'po- 
litiqne-littéraiie de l’année. L’Ap 
pel de la Race volume de aSS page 
90 sons, est en vente ù l'Action 
française, 369. rue St-Denis Mont
réal, et dans toutes les librairies.
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HOTEL ST-ROCH
QUEBEC, P. Q.

$4.00, $4.50 & $5.00 PAR JOUR
PLAN AMERICAIN

150 chambres Avec toutes les amé
liorations modernes.

AU CENTRE DE LA VILLE
Carre Jacques Cartier & 206 St-Joseph

{avec bainS©
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Grand Assortiment d’Appareils 
Electriques modernes.
Vous êtes cordialement invités 
à visiter nos accessoires Electri
ques etc., nos prix sont les pins 
bas.
Grille pain Electrique $4.50 ù 
6.50,
Fer a repasser Electrique $4.00 
et 5-50
Eventails Electriques de $12.30 
et plus.
Poêle de cuiaine Electrique, 
Vibrateurs a message Electrique 
Aussi nous avons un très bel
le assortiment de glacières nou
veaux modèles.
Assortiment complet de poêles 
a l’huile de deux, trois, et qua
tre feux.
Boyeaux pour arrosage en ca
outchouc cordé de première 
qualité J pc. 18c. par pied | pc. 
20c. pat pied.

1er Automatique MsOlary, 
peur l’eau

Noua avons aussi une très 

Igelte ligne d’outils pour me

nuisier à des prix quç vous 
étonneront.

L A. DUGAL
EDMUNDSTON. N. B.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siepe social : MONTREAL
Capital autorise 
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

113 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

ГПе du Prince-Edouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de ‘outer sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptésjau département d'épargne.

Denx ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en
couragement et vob.-e patronage 

Succursale à Edmundston :

$5.000.000.00

F. H. Bonrgoin, gérant local.
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V VPag© Agricole
Clavi
Rem

'
Je n’aime рач la campagne, fit 

Annette en essayant d’etre super
be de lé.iain.

—C est pourtant beau la campa
gne, interrompit Pierre, en se croi
sant les jambes pour se donner de 
la contenance.

—Chacun son goût !
—Votre goût n’a que l’inconvé

nient d’être en contradiction avec 
celui de milliers de poètes, de 
vante, d’écrivains de toutes sortes 
et d orateurs qui n’ont cessé de pro- 
clamer les beautés de la vie rurale ;

celui de tous les gens d’élite 
qui rêvent de passer au moins 
partie de leur vie à la campagne ï 
avec l’évidence des choses elle mê- 

qui n’échappe pas au plus mo
deste laboureur .’ ’

m Pierre parla encore longuement, 
jusqu’à amener la conviction dans 
l ime d’Annette.

-. .Le cœur, plus tard; se mit 
de la partie, et pour prouver lasin 
cérité de sa conversion à la terre. 
Anqette promit sa main à Pierre, 
dans lequel il y a ... l’étoffe d’un 
habitant.

\

/ЦЦ 53:etâillefon ©gricole^L Smit
Und."Premières Semailles”.-C&dial'ù taux vactia

®ae be -Sorcellerie

par jean de la Glebe

sa-

Pour le cultivateur
Sein A Donner Aux Moutons 

Pendant L’hiver.
Lorsque le mouton reçoit trop 

peu d’aliments, ou que ceux-ci 
donnés en quantité suffisante, ne 
sont pas assez nutritifs, la laine I 
conserve bien sa finesse, acquiert] 
même une certaine longueur ; mais] 
la résistance lui manque, elle est] 
dépourvue de suint, ce qui la rend] 
flasque, rude au toucher sèche corn- 
me le lin.

La régul irité dans la distribution I 
de la nourriture est aussi de la plus] 
haute importance, et la laine ne]
tardepas à s’en ressentir. C’est ce A i, bergerie, pendant 1 hiver, 
qu on observe, quand, en hiver, les les mères surtout doivent trouver 
moutons sont bien nourris avec du der rations abondantes et choisies, 
foin, des grains de fèverolles, des car “si à bien nourrir, on ne gagne 
lentilles, et que les aliments «upplé- guère, à mal nourrir on perd tout”, 
mentaires leur sont trop vite sup
primé* au printemps. La laite, a» 
lors, subit un temps d’arrêt ; plus 
tard, continuant à pousser dans, „„ , ,
des condition, plu. favorables, le ° “ f ** g6
poil laineux devient moins résis- IZib* 7Tu 'a A","" 
tant, et, sur une portion de eon ha<héesou balles de céréales,
étendue, ou découvre un point mat. '!°mPlite.la ra"°° ?ar des
véritable cicatrice indiquant l’irré- £ l'Z U °" ^ L 
gularité de croissance que non. ve- f*" d' fèves’
non, de signaler. lentilles pois etc., en proportion
п..тілн. . ... , I raisonnable, pouvant varier selonQuelque froid qu il fasse, on pour-|^_ . A. , .
ra toujours, sans inconvénients. °° d’spoSe'cV,? à 12 h‘
faire sortir les bête, à laine pendant Г Г ^ CSt

і,___ __ . . . I une bonne nourriture. Quant à la
vu que l’air soit aecJ°Ce quiTurP"- =“= 6‘re Jon'
est nuisible, ce n’est pas le froid “J* da”S deS réc,p,en:s ,'lu °” ne‘- 
conire lequel les garantit leur épais- " Chaque J°ur et qu on remP,]- 
* toison, c’est l’humidité du sol et J* f°'S “ 4 heures' 
de l’atmosphère. Aussi, pendant le ■ T mouton avons uous dit, ne 
dégel, serait-il prudent dTles lms- J“nt pas ,’e fro.id’ mais 1,humidi- 
ser à la bergerie I ’ mal8 humidité ; en conséqueu-

•‘Le grand hiver, disent lesber- de”ont être par’
gers, n’est pas l'hiver des mouton.’'pa,,ementfdrdeS et très 8ames’ dé 
Bu effet, pour eux, le véritable hi-LI?ttrVUe8de,0Ule fa“ d'humidi
ver le temps de la souffrance, c’est| f. °n peut uettover 
celui où 1. température commence Г' P" T‘S 4 même '°US les
à se détendre, et où l’a.-r se charge^™0;3’ TV T 8“''Є" 
de vapeurs. re88c relative du fumier de mouton ;

La neige ne doit pas effrayer le tos,s c eRl * condition que les litiè- 
Si la besogne est rude elle fait biffer» même s'il voit see moutons Ires friches soient mises 

honneur à l'énergie de ceux qui *n manger, 
l’accomplissent. L'agriculture n’a. 
pas besoin de paresseux. Les fai* 
néants peuvent chercher leur salut 
ailleurs.

Iavec
Vil une

Où un scandale éclate

N ’empêche pas qu’un jour les 
plus laconiques commentateurs des 
évènements locaux eurent à 
gistrer un fait inouï dans l’histoire 
du Trois, et en particulier dans col
le des familles Tinette et Chariot.

Le petit Baptiste avaient eu quel
ques mots, disaient les uns. une 
grosse pique, affirmaient les autres, 
avec son voisin le Toine, et ce der
nier s’était oublié jusqu’à lui 
Irer le poing et à lui dire, blanc de 
colère, et devant le Père Trfeinblay 
de l’autre bout du rang : “Ah tu te 
“laisses manigancer par les créatu 
“res à c’theure, hein ? Tu ferais ben 
“mieux d arranger ton fronteau ... 
“Pi ta part de route ! On se tue 
“dedans.. C’est une honte pour le 
‘Toa. Tous le monde disent qu’y 
“faut venir dans le rang le plus ri* 
‘ehc de la paroisse pour trouver des 
“mauvais chemins !...

“Mais af tend un peu mon gâs 
“J'vas voir Lésirne dimanche ! . . 
“cest lui qu’est inspecteur c taiinée, 
•‘puis ça va changer.. Puis pour- 
“tant, j sus pas hère pour les che 
“mins !.. Tout le monde peut le cfi* 
“д е ! Mais ça va changer.. Puis tes 
“clotures tu vas les relever, va ! On

me

Annette voulait triompher de la 
voix et du geste sur son adversaire 
plus calme et elle reprit avec force: 

—On est arriéré à la

enre

campagne 
dans le langage, les idées :.. Aussi, 
pas de lumière électrique, pas de 
grosses “shops”, pas de gros “stores", 
pas de . .

—Fn langage non arriéré,

L. G.
U
U

Centi
Olivimon pour

vous, c est un mélange d’anglais et 
, de français ! Nos habitants sont 

plus fiers que ça, ils ont conservé le 
pur parler de France.

“Pas de lumière électrique”, mais 
un bon soleil qui n’est pas banni 
de toute part comme dans beaucoup 
d usines. Il n'y a pasnon plus de 
plus belle usine que celle où se cons
truit le blé, où se fabriquent les ali 
ment nécessaires à l’existence. Le 
grand patron de cette usine, c’est 

! le Créateur lui-même, et lescréatu- 
. res coopéra trices de

■NOTICE OF SALE „^L,L TH AT CERTAIN LOT, piece or 
parcel of land and premise., situate, 
bang and being in the Towuof Bdsnunds- 
Jon, in the County of Mtdawaaka and 
Province of New Brunswick, bounded and 
descrebed as follows

ALL THAT CBR ГАЮ LOT, piece or 
parcel of land and premises, situate, lying 
am being in the Town of Edmund, ton, 
in the County of Madawaska and Provin- 
ce of New Brunswick, bounded and dee- 
crebed as follows

BEG INNING at a post at the corner of 
twentieth Street, and forty second Ave
nue running from said poet in a norther
ly direction for the distance of one hun
dred feet to a post, thence turning at .light 
engles, in a northeast direction for the 
distance of one hundred feet to another

hundred feet, thence turning at right 
gles in a south westerly direction alone 
wen tieth Slreef, for the distance оіоті 

hundred feet to the place of beginning 
together with all the buildings, improve» 
ments and appurtenances to the said lands 
and premises belonging.

Dated the 20th day of October A.D. 1932 

Anna Martin 
Administratrix of

Jos E. Martin deceased Martin* deceased

Empi
To Eloi Beaulieu, of the Town of Kd- 

mundston, in the Comity of Madawaska 
and Province of New Brunswick, and to 
Philomene Beaulieu# wife of the said Eloi 
Beaulieu, of the same place and to all 
other whom it

1

Emm
Remi
Smitl
New

Les rncines fourragères et les tu
bercules. par leur eau de composi
tion, conviennent très bien à tous :

may concern
NOTICE IS HEREBY GIVEN, that 

inîl ‘ ™Hlhlrt!ietlVlay of A,,Kust A. D8
2,'p,a."d made between Eloi Beaulieu 

fir' ira” °mcâe,Bca^ ie“' l,is wife, Of the 
(и"а JASb“ Marli", all of the 

Town of Bdmundston, of the second part
йм-кЛ У recor,lld ,n llo°k K-2. at pages 

b aS "Ura„ber i8637. of the Mada
waska County Records. Which said In- 
-‘"' "Г ?f Mortgaite is now held a as a
rbb nm V?' A”,n‘e Marti” “f the TOW.! Of 
atmundston aforesaid widow of the late
iSolth^&tïA”^

£Œ|S№î!aSiS»
as t,here in provided, at Pu- 

S th- Tn ’ г"ІІГОП‘ of ««Court House 
tvÔf мЛа fiKdmun.dB,on’ intheCoun- 
ty of Ma. awaska' on Monday, the twen- 
ty-seventh day of November"X. D., 
at the hour of eleven o’clock in the said 
Mortgage as follows

C01
J. B.

I M>I
Un 1 

mente t 
bien fit 
face du 
ce loge 
blé. A 
dispos!

Prix

son oeuvre 
sont les ouvriers : chacun reçoit soi- 
vant son mérite. Dans cette grande 
manufacture, personne, pour ga
gner sa vie, ne doit la risquer ou l’u
ser d'une façon précoce. Sur la ter
re, pas d’abscence de lumière et 
d'air! pas la voix d’un contre maî
tre qui vous harcèle ! Il règne par 
tout un grand calme, one paix sou
veraine.

an-
I
f

aussi
*

*»<
PasI “n aura plus besoin de retenir notre 

're.spir pour les empêcher de tom- 
‘ber quand on passera à ras .. .

“. .Ah ! c’est pas du temps de ton 
“défunt père, ’ que le Bon Dieu ait 
“pitié de son âme, “continua Antoi- diant du regard l’approbation de 
“ne, s'adoucissant un peu et por l’assistance, je ne connais pas de 
“tint la main à son chapeau en “job” plus “toff” que celle du cul* 
“eclisses de frêne, c’est pas du rivateur.
“temps de ton défunt père qn’o 
* jamais vu une trainerie pareille !
•‘T en élève des petits gas là ! Pi tes 
“vaches, tes belles vaches ! a sorti-

Albert Dionne 
Sold for Adminis
trate Estate of

S’1
2»j. П

1
LOC

Pour moi, dit Annette en Bonn 
- avec ti 

denies 
Pour

men-

Attention !La haine des anglicismes et l’a- 
inculture avaient incendié la 
uelle d. Pierre qui lançaient des é- 
clairs :

!1 aI

I
pro*

Sauvez la aurraoe
- Pour vos -

Peinture Vernis Papier à mur, Moulures Vitres. 
Peintures Veruis, Sableur Electric à Plancher (S 
res Oval et carré de toute nouveauté. Encadrage, 

moulures à cadres de toute espèce, bourrage de mro-

“vont ains seulement pas de ton éta* 
“ble le printemps prochain ; “re 
“marque ben ce que je te dis là !” 
“Tes cochons aussi ont fini de fouil* 
*' er les pétaques des eûtes. Pi toé, 
“tas fini de te vanter à la porte d’é 
“glise que t’as récolté des 200 mi 
“nots d’avoine puis des 300 minots 
de sarrazin ! C'est avec un siau 

* bleu pi pas

aussi sou-

Щ .yent que le besoin sTen fait sentir, 
En hiver, plus encore peut-être] jifin d'éviter l’altération de la laine 

qu en été, il importe de laisser à 1s 
disposition des moutons, du sel, 
soit en blocs, soit dans de petits 
sacs de toile que l'on suspend aux 
extrémités du râtelier. Les moutons 
vont le lécher, et en prennent ainsi 
la quantité qui leur est nécessaire 
en outre de ses propriétés toniques, 
le sel a l'avantage d’exciter leur 
appétit et de rendre leurs aliments 
plus digestifs.

Une excellente manière de faire

he:
Un Habitant*

! -
fC’est on rude métier, avouons-le 

mais les agriculteurs, pat le fait 
qu’ils travaillent durement, et 
le regard la Ciel, toujours, offrent 

-des

Allez obez x

j. w. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnable

4»
—Ce 

seulemi 
nous. .

—Co 
René.

—ç*
-Je 

tenez,j 
L’eni 
—Пі 

payer 1 
coûter i 

Pend 
femmes 
et du Ci 
pain, 
ï Mari, 
se, sem 
peu à ï 
chaleur 
tint à i 

Pend

Le meilleur Tonique 
c’est

sona
demi-minot que tu 

"vas mesurer ta grosse récolte c't’ 
“automne. ЄН : fendant ,1e couillon 
qUetes! f as fini J'ambitionner 

“sil le monde, mon vire-capot . .”
(A suivre)

un ;
t garanties d’énergie, de vertu, 

de santé, d affection, comme on в en 
rencontre pas toujours dans les an 
très classes de la société des tra 
veilleurs.

ELEXIR V1GOL.
En vente partout.

ïconsommer le sel aux animaux 
quelconques, consiste à en saupou- - 
drer lea fourragea eu les entrant 
dans greniers ; on en emploie une 
demi livre percent livres de four-j 
rages sec. En fermentant, le foin 
sec, comme chacun lésait, l'humi-[ 
dité dissout alors le sel qui pénètre I 
le foin et le rend plus savoureux ; 
lea moutons ne laisaent jamais per
dre une parcelle des fourrages qui 
ont été préparés d'après cette mé
thode.

Une jeune fille sérieuse ne doit 
pas craindre de presser la main cal- 
leusse, mais solide, d’un cultivateur. 
C’est encore à la“Je ne veux pas 

me marier avec 
un habitant ”

e
campagne que le 

bonheur conjugal fleurit avec p.us 
de charme, d’ampleur et de conti. 
nuité.

“Les vieux amis sont les meilleurs.” 
Le THÉ “RED ROSE” «___ 
jiuqu’à trois génération, dansla’n^me SS -Les habitants sont les rois du 

monde, et vous ne serai peut-être 
jamais pins grande reine qu'en 
associant à l’un deux.

Pierre s’était redressé pour don- 
autant d’aplomb à son corps 

qu’à ses arguments 
—Mademoiselle Annette, une fil

le sage, même si elle n’a pas de 
goût pour la terre, ne doit jamais 
mépriser la profession de son père. 
Elle ne doit manifester encan dé
dain pour le métier qui la maintient 
dans Гexistence et qui réclame la 
sympathie de tout être bien 
sant. ..

Annette, vingt-quatre, un gentil 
minois, une fleur pâlotte des “Sta 
tus”. Il’uirne pas lè métier d’habi 
tant. Fille d-j cultivateur (probable
ment parce quelle ne pouvait pas 
être consultée avant sa naissance), 
elle a l'habitude de dire, en sac 

c niipagnant de gestes excentriques, 
de sourires prétentieux ou de moues 
savantes :

"Moi; je ne veux pas me marier 
avec un habitant !”

—Pourquoi ? fit I umble Pierre, 
B. S. A., en rougissant, .. pour el-

vons№ $ !

il J ;

f
, ILe foin qui « contracté une mau

vaise odeur par son séjour audes- 
sus des étables est impropre à la 
nourriture des bêtes à laine aurai 
bien que des chevaux, surtout s'il 
se montre des moisissures ; c’est 
tout au plus si 
comme litière, après avoir eu soin 
toutefois, surtout dans le dernier 
cas, de bien le secouer et le battre 
àl’air.

lier

■MM*
des
tés del. 
dit un | 
te. Ren

! hêt.h - -
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Ces remèdes sont fabriquée par

le docteur
F1. ЗХГioolle et see
avec des produits chimiques purs, ve
nant directement de France. Ce sont 
les M EILiLi 15TJRS préventifs sur le 

me. che.
Dr. F. Nicolle

R1 GENERATEUR DU CHEVAL
Le meilleur remède j.our la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l'Espèce bovine
Onguent Rouge 
Onguent Noir

guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

Ou demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel EDMUNDSTON, N.B.
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AU-DELA DE 750.000 PERSONNES ONT ACHETE DES

\\ A
mm

»

щ

щ
i ШШ

LE MADAWASKA 3

v X Glavigraphes
Belles Occasion я

Clavigraphc portatif pesant ri lbs $75.00
Remington 10 visible, shift key, loué q uelques mois seulement 

1. „ maisjamais vendu $100.00
« « e° usage près d’un an $75.00

trois ans $75-00

CARTES D’AFFAIRES CHEMIN 1E m TEVISCOUATA NOTICE OF SALEX'" ces to mmebeltsffag sad nil tkc rights 
sad privileges to 

Ik Wmnas Waaaaov, the said Her- 
the Sullivan, the mortgagee,has hereun
to set her hand and seal this Twelfth day 
of October in the year A. D. igas. 
Signed sealed in the 
presence of,
Theddde Hdhert

ais appertaining.
TO ALL CONCERNEDDr. 0UV1SK J. СОНМІ X*

— Chirurgien-Dentiste — 
à l'ancien bureau du Dr. Z. Vérins 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôtel Royal

То Речі A. Roussel of the Town of Bd- 
moadstoa in the Coanty of Madawas 
he and Province of New Brunswick, 
Merer, tad Marie his wife of the sa
me piece, and to all others whom it 
may in any wnae concern:—

A partir dn 22 mai 
nouvel horaire aéra établi tarée chemin 
de 1er, ooaake suit :
“AD D STATIONS nain Down
1 N0. * X N0. I
s.jsp.m. Riviére-dn-Lond 7.45 a.m
s.ij “ St. Modeste, S.o4 ••

Whitworth,
(s) Couturier,

St-Honoré,
Venben, n If **St-Looitda H« Ht 9.3І *

9.51 ee 
ІЄ.ІЗ '* 
10.16 " 
1040 
10.50 *'

St-Jacquêt Church ii.ao “ 
u.oo«.m. Bdmundston Jet, 11.35 “

V os

Martha SullivanEdmündston, N.i< Nor ic* ia hereby given that under and 
by virtue of the power of sale contained 
in a certain indenture of mortgage bea 
ring date the thirtieth day of August in 
the year of oor Lord one thousand nine 
hundred and twenty one, made between 
the said Paul ▲. Roussel and Marie 
Eousael his wife of the first part, and 
Martha Sullivan of the same place, wi
dow of the late G.-A. Sullivan of the se
cond part and register** in Book “H-3” 
Number 22167, pages 133-137 of the Ma- 
dawaska County Records, there will for 
the purpose of satisfying the monies se
cured thereby default having been made 
in the payment thereof, be sold at pub- 
lie auction in front of the Court house in 
Bdmundston in the said County of Ma- 
dawaska on Wednesday the fifteenth day 
of November next, at the hour of ten 
o’clock in the forenoon the lands and 
premises described in said mortgage as

«IO« *.«7 'IO F*ed L. HEBERT, D.D.S.
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de l'Université de Montré». 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

N. B.

8.42 •• A VENDREII « “ “ Chariot 1.24 "
I. 04 “

И-53 “
12.40 •'
12.18 •'
12.15 “
II. 52 ••
11.40 •• (a) Otterburn, 
11.14 "

8.59 *#IO 14 pes*
en usage moinsd'un an $100.00 
Çkariot 14 pes 

“ 12 pes

«< 11 1110 Attirail de garage et de Bureau 
1 “Tea Battery Rotary Rectifier’ 
i “Set Differeatial Chain Block» 

Ton Hoist”

$75-00
$75-°° 

12 pcs machine à ad- 
$100.00

Cloutier, 
N.-D.-du-Lac 
St e-Rose,

Edmündston,« >:i«10
11 1110s, ve* 

sont 
1Г le

Casier oetal "S" Tél. 28-4

MAX. D. CORMIER
4 B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmündston,

ditionner Wahl
Smith Premier io visible Plein clavier 
Underwood 5

i “Acetylene Lead Burning Out-u $50.00
shift key, back sqaeer, i uban de 2 
couleurs, dernier modèle 

“ Dernier modèle 
“ Shift key back spacer, ruban 2 cou

leurs

fit’’2 No, • STATIONS z N0.3
і “Battery Plate Burning Rock A 

Clip*
i Extincteur chimique 
i “Red Devil Jack for Moving 

Automobiles” 
i Petit Bureau d’Office 
i Paire de Balances à Plateforme 

“Gurney" capacité 600 lbs. 
i Coffre fort J & J Taylor.Dimen

sions intérieures 24 z 1*
Toutes ces marchandises pres

que neuves et en très bonne condi
tion.

N. B#90.00
85.00

8.20a.m. Bdmnndston Jet., 12.35 p.m’ 
6.30 “ Connors,

y except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

2.25 ••
Casier Postal T" Tél. 46 x Dail
A M. 80RMANY, M. D.#75.oo

‘‘ ruban commun 50.00 
back spacer, ruban 2 cou

leurs

t Médecin-Chirergien Ali. that certain lot piece or parcel of 
land and premises situated lyind and 
being in the Town of Bdmnndston in 
the County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, bounded as follows:- 
Beginning at a point (41) feet (8) 
distant from the north east early corner 
of Martin Street and forty fourth Ave
nue (so called) in the Block four of buil
ding lots of the farm of Thaddéc Martin 
thence running in a northwesterly direc
tion for the distance of 96 feet 4 inches, 
thence in a northeasterly direction for 
the distance of 100 feet and 10 inches 
thence southeasterly direction for the 
distance of 95 feet and 10 inches, thence 
in a westerly direction for the distance 
of 85 feet from the place of beginning 
and keying lot number two and lot num
ber 12 in block four ol building lots of 
the said Thaddée Martin shown 
plan ol survey made for the Town of 
Bdmnndston by Alfred Roy, Civil En
gineer.

Togbthx* With the buildings and 
improvements therein and appurtenae-

Edmundston, N. В
A. NADBAÜ,
General Passenger Agent, 

*iviere-dn Loup, Que.#65.00
back spacer, ruban 2 cou- 

14 pcs
dernier modèle $85.00

“ shift key, Chariot 14 pcs,
2 couleurs 75.00

“ “ “ 50.00
, 35-00
dernier modèle 85.00

75.00 
5000 
50.00 
4500 
40.00 
30.00 
35.00 
40.00 
35-00 
30.00 
30.00 
2500

ALFRED ROY, B. A. ^
72 Notre-Dame Est Edmundstonl PROPRIETE A VENDRE 

Montréal.

11
З

leurs chariot
picote, N. B- 3 La propriété de J. W. Hall où il 

habite maintenant, voisin de 1'ho
tel Boyal est à vendre. Belle eeca- 
eion pour celui qui veut acheter 
une propriété au centre de la ville. 
Cette maison ne peut être mieux si
tuée. Elle sera vendue au bon ache
teur à de bonnes conditions 

S’adresser à J. W. Hall 
Bdmnndston, N. R

ALBERT J. DIONNE
BELD MOTOR SALES Ltd, 

Woodstock
В. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

L. G. Smith Appliquez à 
F. O. Creighton

I.B.
Il

Edmündston,Century
Olivier

Empire

N. B.Neuf
Abonnez-vous auCasier Postal 43 e

ARTHUR J. CYR, L L B.
Avocat Notaire Public 

Bloc Le MadawaskJ^
EDMÜNDSTON. N B

ОТ, piece or 
w, situate, 
of Edmund »■ 
lawaaka and 
branded and

“MADAWASKA"
Chariot 18 pes

Etnmerson 3 
Remington 7 non visible 
Smith Premier 4 
New century

Conditions : $10.00 comptant et balance, #10.00 par mois

ОТ, piece or 
situate, lying 
idmundeton, 
add Provin- 

ded and des-

DR. A. DESROCHERS
Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Residence chez M. Jos Guy 

lél. 127-11 Edmündston

clavier complet
« h

:

6

the corner of 
second Ave- 
in a norther- 

of one hun- 
ningat right 
ction for the 
it to another 
it angles in a 
■tance of one 
8 at right aa- 
ection along 
■tance of one 
»f beginning 
gs, improve- 
he said lands

J. B. MICHAUD EDMÜNDSTON, N. В.

MAISON A LOUER TERRE A VENDRE HOPITAL PRIVE LAPORTE
Un boâ logement de 5 apparte

ments com prenant chambre de bain 
bien fini et peinturé, rur la côte en 
face du Trancontinental. Je louera 
ce logement meublé ou non meu
blé. Aussi bon hangar à bois à la 
disposition du locataire.

Prix meublé $25.00 par mois.
Pas meublé $18.00 par mois.

S’adresser à 
28-j. n. o.

CLAIR, N. B
Magnifique terre a vendreJSitué 

le long de la rivière St-Jean, deux 
milieu de l’église ; avec la récolte 
et toutes les machines aratoire 317 
acres de terre. Bonne condition 
pour prompt acheteur. S’adresser à 

Eugène Turcotte 
Caron Brook N. B.

Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité.

I

>
IAVIS
1*»< Au mois de Juillet dernier, j'ai 

prêté deux “Jack Screws" à certai
ne personne, et jusqu’à présent ces 
deux articles ne n’ont pas encore 
été remis.

Ceux qui les ont en leur posses
sion sont priés de me les rap|>orter 
le plus tôt possible parce que j'en 
ai absolument besoin.

1er A.D. 1922 
ton* Martin 
iniatratrixof 
ate of Jot В. 
tin, deceased

I20-6 f.
Jos M. Bard

ON DEMANDE ILOGEMENT A LOUER!

Bonne maison de 8 appartements 
■ avec toutes les améliorations mo

dernes ж louer immédiatement. 
Pour informations s’adresser a 

Dr P. H. IMPORTE

I- Une servante pour travail géné
ral de maison.

é

S'adresser au 
Dr. P. H. Laporte 

Edmündston N. B. II John J. DAIGLE

de cet instant ; il y avait des lar
mes et des sourires, les trois fem
mes se regardaient, si différentes 
d’aspect extérieur, mais réellement 
unies par les sentiments d’âmes, 
soeurs par la foi, la loyauté, leur 
courage, leur tendresse pour cet 
êtzejd'élite : l’enfant !

L'attirance sympathique fut ins
tantanée. Maria-Pia prit place dans 
la famille, elle sut exprimer à Mar
the Revend la reconnaissance que 
celle-ci prétendait devoir être tout 
entière de son côté, car elle devait 
à René le bonheur de s’être cru réd- 
lement mère.

Presque toute la nuit se passa en 
causerie. Que d’explications ! Que 
de mystère» à éclaircir I Le lende
main, on régla l’arrangement fa
milial, dont René fat l’oracle. Très 
sagement il proposa ceci :

—Nous attendrons ici la fin de

Ils ne pouvaient s’empêcher de 
laisser couler leurs larmes en s’é
treignant cœur contre cœur.

Mousson, couché près d’eux, 
gémissait doucement.

CHAPITRE XXX

ïà Mme Revend lit quelquefois une 
colonne de journal, une anecdote, 
des phrases d'espoir et des conseils 
pratiques.

Quand la réunion ae dissout à la 
nuit tombée, chacun emporte dans 
son cœur un peu plue de courage. 
Châtelaines et fermières se sont en
tendues, comprises,estimées davan
tage.

Une immense joie » passé sur 
l’existence calme du Plessis. La 
soir de l'Epiphanie, juste comme 
Juliette apportait la galette chaude 
où se cachait le fève ; car malgré 
le deuil, on conservait la tradition, 
et dans la cour de la f 
vies “réfugiés” demandaient la 
“part à Dieu'' ; le vieux fermier, 
Nicolas, accourut tout impremion-

—Ils doivent se battre. Mes deux 
plus jeunes frères, Paolo et Anto
nio, étaient au régiment des berss 
glieri quand j’ai quitté ma patrie. 
A présent, ils ont l'un treute-denx 
ans, l’autre trente-trois. Sûrement 
ils sont officiers... à moins que...

Son fils l'embrassa pour effacer 
le nuage.

Un matin, la famille reçut une 
dépêche :

J'üi un mots de congé de convales
cence, je viens le passer pris de vous.

PntEB*.
René resta toute la matinée à re

mettre l’auto en état. Depuis de 
longs mois, elle n’avait pas roulé ; 
mais le jeune chauffeur lui rendit 
la souplesse et le mouvement, puis 
il alla chercher "tonton Pierre” à 
U gare d’Angers.

Lejeune prêtre avait épinglé sot 
sa capote le croix de guerre avec 
{Mimer ; il avait un large bandeau 
amour du front et il boitait bien 
bas, mais sa figure était radieuse 
quand il vit René, 
élève, son héros !

—C'est toi, dit-il, toi qui mérites 
la croix *

Et le soldat sourit quand il aper
çut Mousson qui avait, lui aumi, 
la tête enveloppée et marchait sur 
trois patte».

—Nous faisons la paire, dit-il au 
bon chien.

René s’écria :
—Onde Pierre, Moumoa aumi 

mérite la récompense dm braves.
Le lendemain, l'abbé Pierre, as

sisté de René, célébra la Sainte 
Messe dans l’église du Plmria. 11 
voulut U dire pour le capitaine Ra
ven el et y mêler de profondes ac
tion» degrâce», dont lai seul savait 
toute lmendue.

Feiiilleton

I<e ^ly^tefe de Vàlfàdmrf
щLires,

>Ca- LA CAMPAGNE D’ANJOÜ 
La fin de janvier 1916, les bour

geons poussent, la campagne est ai 
en avance par ce temps de pluie, 
de brumes, sans aucune gelée, que 
la nature se croit eu printemps, les 
pêchers fleurissent, les romarins 
sont en pleine fleur.

Mme du Plessis a été tout heu
reuse de recevoir à sa maison de 
campagne sa chère fille Marthe et 
de la consoler, par sa tendresse ma
ternelle, de eon triste veuvage. 
Mais Marthe est courageuse. Ainsi 
que la plupart des Françaises, elle 
comdrend tout son devoir et tâche 
de regarder l’honneur du héros mort 
pour la patrie comme une compen
sation de son deuil.

Elle s'impose de ne pas pleurer ; 
elle prie, elle travaille, elle s’étour
dit, au milieu de l’occupation cons
tante que nécessite la vie aux 
champs.

Les lettres qu'elle reçoit des amis 
de Paris lui disent qu’on s'amuse, 
qu’on bridge, que les enlone sont 
rouverts, qu'on goûte et même, dans 
quelques maisons, qu’on danse I 

Il y a beaucoup de dîners, le com
merce marche à merveille et les toi
lettes ont beau être d'un prix ex
cessif, l'urgent se se montre pas 
rare... Il est vrai que l’or a disparu 
et que les billets bleus voltigent 
sur tous les comptoirs.

Nos Augeviues ont une existen
ce moins superficielle, elles s’ingé
nient à suppléer au manque de tra
vailleurs des champs en travaillant 
elles-mêmes, encourageant les fem
mes, aident selon leurs forces. Cha
que dimanche, elles réunissent les 
fermières au Plessis. Biles leur of
frent le thé après Vêpres et on cau
se, on s’entretient des absents, ou 
parle des travaux, de l’élevage.

rage, 
ni eu-

Par M. Gouraud d’A-blanoourt
bête misérable dans ses bras ;

—Mousson, mon chien I Dans 
quel état ils t’ont mis, mon pauvre 
ami I Et pour sauver ton maître I 

Mousson tirait sa langue sanglan
te pour lécher le cher petit maître ; 
nais celui-ci demandait de l’eau 
afin de laver les plaies du chien, du 
lait pour le restaurer, de la toile 
pour le panser.

Et les deux femmes pitoyables 
s’exécutaient avec bonne grâce.

-Après 1» repas sommaire, les fu
gitifs purent reposer quelque peu, 
bien peu, car visiblement leurs hô
tes avaient hâte de se débarraser 
d’eux.

Dès 11 heures, il fallut partir en 
voiture découverte, la neige avait 
cessé, mais une épaisse couche sur 
le sol amortissait le bruit des roues.

Cette dernière étape était cruelle 
mais ce n’était pas le moment de 
manquer de courage. Encore une 
fois, la Providence était visiblement 
intervenue au secours du vaillant 
enfant, qui avait placé sa foi en elle 
Il songeait, en arrivant à la gare 
déserte, aux infortunés
gnons de fuite.......  quel
sort ? La mère et le fils n’osaieut 
se communipuer leurs api réhen- 
siona. Quel soulagement, quelle 
fervente bénédiction les fugitifs en- 
voyèrent au ciel, qnand ils se vi
rent enfin installés dans un com- 
partiment du train hollandais, en 
route pour le port de salut qui les 
rallierait à la France I

4»
—Certes, accepta le Hollandais, 

seulement c’est dangereux pour
nous. .

—Combien voulez-vous ? coupa
René.

les pau-

— Ça vaut cinq louis.
—Je vous les remettrai à la gare ; 

tenez, je les ai, regardez.
L’enfant prudent ajouta :
—П m’en restera encore un pour 

puyer, le chemin de fer, qui doit 
coûter un peu moins....

Pendant ce colloque, les deux 
femmes avait fait chauffer du lait 
et dn café. Elles faisaient rôtir du 
pain.
' Maria-Pia, affalée sur une chai
se, semblait près de défaillir ; mais 
peu à peu, sous 1 influence delà 
chaleur et Je la nourriture, die par
vint à se ranimer

Pendant que la mère et le fils 
’jaugeaient silencieusement avec 
Ф* hôtes qui paraissaient épouvan
tés de les avoir recueillis, ou enteu-

né:
—Madame 1 une voiturequi mon

te l'avenue I On voit le* lanternes I ,
—Une voiture 1 Une visite à S,1»!""®/ Ie “* retournerai pas au 

heures du soir 1 collège, j ai tout le tempe d’appren-
Marthe fit un signe de croix : Idre ■» science en théorie. A la cam- 
—Mon Dieu I c'est mon fils ou ' P**”» 1^,e!re ■e*s*^e^vais me

mon frère I | œet pCt>ger_ Voici le printemps
devons préparer la récolte, 

père Nicolas, qui a 
soixante-dix ans et manque un peu 
de forces. Plus tard, après le triom
phe, nous irons tous à Valradour, 
nous occuper de nos intérêts.

—Tu as mille foi* raison, "no
tre fils”, dit Marthe Ravcnel avec 
un sourire, de la sorte, ou ne se sé-

§
son René, son

Bile courut à la grille, l’ouvrit 
toute grande, et le vieux fiacre, at 
talé d'un cheval de rebut loué à 1a 
gare d’Angerr, entra péniblement 
tout enveloppé de buée. Une voix 
vibrent* cria en ouvrant la portiè-

nous 
J'aiderai le

re :
ï —Maman Marthe I Maaaa I 

Grand’mère I
Bt René fut dans les bras de Mme 

Ravead qui l'étreignait :
—Mon chéri ! Moa enfant !
Mais le petit ■ 'arracha aux mains 

prenantes, il se retourna van la 
voiture pour aider Mae de Valra- 
dour à descendre, Veu traîner à la

i!'
parera plus.

—Vous allez me donner ma part 
de travail, ajouta Maria-Pia, je rais 
fabriquer beaucoupde cheese.. avec 
des botte* de conserves. Bu plus, 
vous n’avez pas idée du plaisir que 
j'aurai à reprendre l’aiguille, j’en 
suis privée depuis douze eue 1 Plue 
tard, je vous demanderai encore de 
■’accompagner en Italie.

—Oh I oui, nous irons tons, s’é
cria René. Mnmmma, tu non» con
duiras chez toi, je veux connaître 

paient» de Païenne et de Na-

rompa
it leurdit un gémissement derrière la por

te. René a jssitôt s’élauça pour ou
vrir, et ou vit se couler dans la piè
ce un être lamentable en lambeaux 
boitant, une oreille arrachée, le 
museau eu rang. Le chat qui rou- 

. tonnait sous le poêle, n’en eut pas 
X même peur. René avait pris cette

ІШАШш

clarté du vas tabule et la pousser
contre le cœur de Mme Revend. 
Alan, il les prit tonte» Ira deux par 
le cou et mit M tête entra dht :

—Mes deux 
amours 1 Voua êtes aœure et je vous 
aime tant 1 Grand mère, ta as deux 
ВИ» à présent.

Rien ae «aurait rendre l’émotion

% -K—L-ner» anus, expnmn-t-ü avec 
une émotion suprême à l’issue du 
Saint Sacrifice, le boa Dm* a fait 
pour nous un miracle Iwm
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AFIN D’AVOIR SATISFACTION PARFAITE!

VENDUS PAR
ar RICB db SONS 

EDMÜNDSTON, N. B.PHONE 128-11

CREDIBILITE DURABILITE

Touring
$1345-00

Roadster,
$1300.00

DEPUIS 4 ANS

POURQUOI ?

ECONOMIE CAPACITE
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M et Mde Leon Gagnon sont di
re tour d'un voyage à St Eloi. Riviè
re du Loup et Cabano P. Q

u Bois à finir de toutes sortes
M. Lévite Levasseur, employé 

Bureaux du C. N. R est actuel - Mercredi le 18 arrivait sur le Té- 
miscouata à St Hilaire, le corps de 
Donat Sirois, mort accidentelle
ment à Vancouver, après une ab-l flOUVcIlc 
sence de neuf ans.

Un grand nombre de parents et] |Т1ДСІ1іПЄ 
d’amis l’attendaient à la gare.

Aussitôt après l'arrivée du train,
le cortège se mit en marche vers la | experts ? Les vendeurs d’as

surances qui connaissent
M Fred Albert, beaufrère du dé-1 vos affaires peuvent vous 

funt conduisait la voiture mortuai-| je résultat des îecher-
re, suivie par son père et sa mère 
M. et Mde Trefflé Sirois, ses quatre 
sœurs Mesdames Théophile Charest 
de Biddeford Me., Fred Albert del La Cied’ Assurance de feu Hart- 
St Hilaire, Vve Regis Daigle d’Ed-j ford est préparée pour vous sau 
mundston, et Joe Ouellette de St- ver des dépenses inutiles par son 
Hilaire Venaient ensuite ses frères service de prévention contre 
Joseph de Keegan Me, Emile de le feu. et son service de labora- 
Presqu’fsle Me., Ludger de Lac| toire.
Long, Franck et Olivier de St Hi
laire.

Bois pour plancher, merisier et épinetteaux
leir.ênt en vacance. Il visite des 
ать à Fredericton et H Jean.

Otte

Portes, moulures, boiseries, etc.M. Л. J. LeBlanc de la Ole l'fm 
primerie du Madawaska est retenu 
a sa demeure par maladie. Nous 
formons des vœux pour son prompt 
rétablissement.

M. Maxiire Noël de Keegan Me. 
était en ville cette semaine, en vi
site chez M. Alphonse Chiasson.

M. le curé Gagnon et Tancrède 
Gagnon de Notre-Dame du Lac P.Q. 
étaient de passage en ville, en au
tomobile, cette semaine. Ils visi
taient chez M. Denis Morrisson.

M. A. Chiasson a fait l’acquisi
tion cette semaine d’une mugnifi- 
qne propriété sur la Rue Bernier. 
Cette maison appartenait autrefois 
à M. Eizéar DerRosiers.

Mile Archie P icard de cette ville a 
été transporté d'urgence9 l’hôpital 
de St Basile où elle à subi une très 
sérieuse opération Son état est bon 
et les médecins espèrent un prompt 
rétablissement.

On parle’d’un nouveau concert 
Larvieu à Edmundston prochaine. 
nem"nt; Le trio Larrieu est venu 
déjà à Edmundston, mais un grand 
nombre de personnes n’ont pu y 
assister. Ceux qui ont eu l’occashn 
d’entendre M. Larrieu et ses artis
tes voudront les entendre encore, 
et les antres ne manqueront pas d'al
ler participer à un tel légal.

Une rumeur persistante veut 
que l’International Paper Co. soit 

transanticn pour se procurer des 
terrains afin de construire à Ed
mundston une usine de pulpe et 
papier. Espérons que la nouvelle 
va se réaliser.

C’est M. Jos J. Martin qui a le 
contrat pout faire les réparations 
au théâtre Casino On nous dit que 
les travaux progressent rapide
ment.

A-t elle été vérifiée par des
Crépi, brique à cheminée, Briques 

Enfin tout ee qu’il faut pour la qonstmction ou le réparage.
Ciment, Chaux, Briques, “Hard Wall” 

et terre à feu
demeure paternelle.

Chevaux d’ouvrage et de voitureches.
*4héehleee»—Ensuite eeeeres-veue

Harnais d’ouvrage et de voiture \

x'
Charbon Anthracite et Bitiniimenx Л

J. B. Michaud \
Edmundston, N. B.Le corps fut exposé toute l’après 

midi et la nuit à la demeure pater
nelle où les parents et amis purent 
lui rendre une dernière visite.

Les Révérends MM. Lambert de

Foin, avoine et engrais de tontes sortes
■k

J’ai aussi un char de papier Goudronné, 
“Wall Board” et Ruberoid ______

1St-Hilaire et Richard du Lac Ba
ker daignèrent aussi rendre une vi
site à ce cher défunt et en même 
temps porter des mots de consola
tion à la famille.

Un service solennel lui fut chan
té le lendemain dans l’église de St- 
Hilaire.

Les porteurs étaient ses cinq frè
res mentionnés plus haut, et 
cousin Donat Sirois.

A la famille éplorée nous offrons] Essayez la c.ême à raser Rexall. 
plus vives sympathies. I Sa mousse riche rend cette opèri-

g j p j tion, un vrai plaisir. Ses qualités
La famille de M. Trefflé Sirois antiseptiques 'et curatives amélio- 

remercie sincèrement tous ceux qui teront votre pesu. Cette mousse ne ] 
voulu leur témoigner de «èche pas sur le visage, et amollit 

la barbe sans frotter. Employez 
préparations pour la barte, et 

après vous être rasé, employez no
tre poudre talcum.

Phramacik Rexall,

.MU»
Tiffs ?S 1T
U-l j. v. ІШ 1

.J. B.son EDMUNDSTON,POUX BIEN VOUS VASE R

I

I nos
І

>
» en

ont bien 
la sympathie dans cette épreuve.

t
SiIl vous serait avantageux 

de visiter notre magasin

nosI H:a vendre
■»

J’offre en vente і très bas prix ц Vanwart, Edmundston, N. B
et conditions faciles 5 Engins à] ___________________
gasoline de 3 à 6 forces, 1 scie à. “
bois, 1 système de lumières électri- J MAISON A VENDRE 
ques de 80 lampea Plusieurs trai- 

d'ouvrage doubles et simples 
aussi traîneaux à deux sièges.

Pneus d’autos ЗОхЗ-i à 20% auImin du Canada, 
dessous de la liste de prix aussi Pour plus d’informations 
qu lquesuns de 32x4 et 35x4 avec | S'adrecser à 
lu Ve du chaque sorte.

Denis M. Martin ІУ'

I

ri eaux Ce mois >Maison à vendre sur le che-
St-Jacques ;

Nos rayons de marchandises seches 
se vendent au prix coûtant et en dessous.

f mDe notre correspondant
Jules Gagné

-Nous avons eu la semaine der 
nière les Quarante-Heures. Un beau 

nous fut donné par le Révsermon
M. T. Richard du Lac-Baker. E 
taient présent les Rvds. Zoël Lam» 
beit de St-Hilaire et M. Martin de

plancher, lampes courbéesREDUCTION De magnifiques lampes 
et lampes de table - a des prix très bas.

sur m
Clair.

Du 98 Oct. au 6 NovembreLe 19 est décédé â l’âge de 20 
Melle Eva Lemieux tille de M prix special deLa laveuse électrique A.B.C

$170.00 ce mois
ans
Pierre Lemieux. Nous offrons à la 
famille éprouvée nos plus sincères 
sympathies.

, auChapeaux, garnitures, matinées, bas, etc. Le tout 
vendu à très bas prix.

Tout mon nouveau stock d’automne sera compris 
dans cette réduction.

Ne manquez pas cette occasion

Melle Géorgie Emmerson

,4

Madame Camille Bouchard 
allée passer quelque? jours çjiez ses 
parents à Ste-Rosc du Déglée P. Q. Superbe salle a diner en bon noyer. Vous en verres

Prix : $175.00d’elaler dans nos f entires.
BARDEAUX

Si vous avez besoin de 
bardeaux venez me voir, 
j'ai en main 40,000 bar
deaux N0. 1 at N0. 2’

J. F, RICE & SONS щLe Mariage de Tom Thumb
OU

Le Mariage des Nains
m

і
Fournisseurs d ameublements complets de maison 

EDMUNDSTON, N. B.CHEVAUX■і Représentation d’un mariage de hante société* pu 70 enfants 1 1 
enfants au-dessous de 10 ans, tous en habit de gala.

Voyez les vieilles fil! s et les grand,’pères.
SOLO DE MARIAGE

AU THEATRE STAR OCT. 811988 IH
ADULTES .50 
ENFANTS.86

Billets en vente aux pharmacies de Stevens Bros, et Ç.H. Vanwsrt

Téléphone 128-11
J’ai aussi deux bons 

chevaux â vendre.
Bonnes conditions au 

bon acheteur.} ADMISSION

MAUAWASKA”4І6JOHN DAIGLE 
Êdmundstou, N. B. Abonuez-vous au
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